
l'Union européenne ferait probablement augmenter les importations canadiennes originaires de
l'UE dans une proportion de 20 à 30 p. 100 dans la plupart des secteurs, sauf celui de
l'Équipement de transport (hausse d'environ 60 p. 100) et celui des Textiles (hausse de 150 p. 100).
Les importations canadiennes en provenance de toutes les autres régions diminueraient
modérément, soit de 2 à 3 p. 100.

L'ajout des pays candidats à un ALE Canada-UE ne modifie pas sensiblement les
résultats présentés.ci-dessus. Cela est imputable au fait que la part du marché des importations
que détiennent ces pays n'est que d'environ un vingtième de 1 p. 100. Toutefois, ces pays
verraient la croissance de leurs exportations au Canada (les importations canadiennes)
augmenter sensiblement suite à leur adhésion à un ALE Canada-UE. De fait, leurs exportations
au Canada passeraient d'un taux de croissance négatif à un taux de croissance positif.

Bien que les gains du Canada au chapitre des exportions se feraient sentir dans la
plupart des secteurs, nous signalons que certains secteurs enregistreraient une baisse de
production dans les scénarios de libre-échange utilisés aux fins de notre analyse. Pour l'essentiel,
cela peut s'expliquer par les hypothèses qui sous-tendent le modèle IEG. En particulier,
les hausses de production dans les secteurs où le Canada possède un avantage particulier se
font par l'intermédiaire d'un déplacement de facteurs primaires - le capital, la main-d'œuvre
et les terrains - vers ces secteurs au détriment d'autres secteurs, entraînant ainsi une
diminution de la production dans ces derniers.

Notons également que, comme il était à prévoir, un ALE avec l'UE entraîne une
augmentation du commerce Canada-UE aux dépens du commerce Canada-États-Unis et
Canada-Mexique. Ce « détournement» est attribuable à un affaiblissement de la position
préférentielle de ces deux pays du fait que les partenaires de libre-échange du Canada
engloberaient dorénavant l'Union européenne.

Un ALE avec l'Europe susciterait vraisemblablement une forte croissance des
exportations canadiennes dans les secteurs des Textiles, de l'Équipement de transport et des
Machines et du matériel, avec une croissance plus modérée des exportations dans les secteurs du
Fer et de l'acier, des Produits chimiques et des Autres produits manufacturés. Dans l'ensemble,
la croissance moyenne des exportations, pondérée en fonction des échanges commerciaux,
devrait se situer entre 11 et 15 p. 100 - ce qui est très proche des estimations économétriques
présentées au chapitre III.

COMMENTAIRES FINALS SUR L'ANALYSE À L'AIDE

D'UN MODÈLE INFORMATISÉ D'ÉQUILIBRE GÉNÉRAL

Le modèle GTAP a été utilisé pour simuler les effets de l'élimination des barrières tarifaires et
des subventions à l'exportation dans le contexte d'un accord de libre-échange Canada-UE ou
Canada-UE-pays candidats. Cependant, le cadre de modélisation et la base de données GTAP
comportent certaines limitations qu'il faut avoir à l'esprit au moment d'interpréter les résultats.
Les résultats correspondent à ce que les économistes appellent la statique comparative, c'est-à-
dire qu'ils donnent une indication de la façon dont les régions concernées et les flux d'échanges
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